PR ONO NCE EE = 
ENIL A SALE DV 
petit Bourbon, le 27. O&tobre 
1614. à l'ouuerture des Eftats te- 
nusa Paris Lx 
Par Rekerend P. em Dies; Moffire DENIS 
SIMON DE MARQVEMONT; 
 Confesller du Roy enfes Confeil d'Effat € 
Prin, Archeuefque Comte de Lyon ; € 
Primat de France. 


ee 


DE / EAN 
AP ARTS, 
EN LA Bovrreve DE NiIVELLE 


Chez SEBASTIEN CRAMO1ISY,ruË 
Sainét Jaques aux Cicognes. 


Fe 


"à. M. DCX V. 
A Anec Prinilege du Roy. 


_noncee en la Salle.du petit 
Bourbon, le 27.Ocfobre1614, 

à louuerture des Efhais tenus 
ALarise. PP 


ne, & voftre Majorité en aaffeu- 
_téla duree, remarque du temps fi 
faluraire, qu’elle porte nos efprits 
au de du temps, & nous oblige 
d'adorer leternelle prouidence de 
Diewquil'aainfi ordonnépour fai- 
re cognoiftre qu'il vous à mis au 
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mondeafn que vous en n foyezl Ce 
xemple, la gloire de cefte Couron- 
ne, le foulagement & les delices de 
vos peuples. 

Les labeurs heroïques de H EN- 
RY LE CRAND voftre Pe- 
re , la fageife incomparable de la 
| Re voltre Mere, &vos propres 
| vertus, ont feruy de caufe feconde 
à no (ère bien. Ce grand Prince 
d'immortelle memoire a fonde Ja 
tranquilité, deftruit la diuifion, re- 
Jeué la dignité & la (pleaes ans 
cienne Fra a France. 

Au coucher deplorable déc ce si 
 cil, cefte Augufte Princefle voftre 
mere, par fa magnanimité eftonna 
lemal-heur, d'eftourna l'orage, & 
diflipa tous Les nuages &les broüil- 
lars qui. en d'autres minoritez à- 
‘uoient troublé & obfcurcy.le,Giel 
de ceft cftar, qu'elle a depuis main- 
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tenu en paix & tranquilité au de- 
dans , en a conferué & accreulare- 
putation au dehors “Les loüanges 
pañlent nos di‘cours, & fa pruden- 
ce merite le mefme éloge quvne 
grandelumiere delEglifeadonné : 
au courage de Debora, vnevefue 
gouucrne heureufement les peu- 
piles, vnevefueenuoyelesarmées, 
vne vefue choifit les Capitaines, 
_vncvefuemarcheen campagne, v- 
ne vefue ordonnelestriomphes. 
Le Ciel qui l'a oppoféea noftre 
malheur, &quinousl'adonnee pat 
lheureufe nailfance & excellente 
nourriture de voftre Majeité, luy 
face voir cres- longues années, [a 
prof perité de voftre perfonne, & 
de voftre Eltat,& voltrerégne for- 
tifié, dela continuation de fes con- 
{cils, & du bon-heur de fa prefen- 
ce, produile les merucilles que le 
pute A ii} 
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monde attend de fes genercufes 
inclinations que vous auezatou- 
tes les vertus. 

La pietéeft la premiere, aufli A. 
ce Le fondement de toutes les au- 
res, c'eft la gloire des Roys , c'eft 
ler rampart deleurs Eftats, en vous 
elle eft defia en fa fleur lé fruict 
qu'elle promet remphit a cœurs 
d'alesrefle, & nous affeure quetat 
qu elle demeitera en voitre ame 
Roÿalle, la feliciré demeurera en 
voftre Monarchie. Elle l'a fair du - 
rer plus qu aucune autre, l'arenduë 
forifflance & Heu toute la 
tetreaadmirélezele des ROSE tres- 
Chreftiens au feruice de Dieu, & 
Alaprotection de l'Eglife, vousen 
cftes, SrRE, le premier fils, &les 
Prelats & autres Ecclclaftiques, 
donteft comsolé le Clergé de vo- 
fire Royaume , reprefenté par. ce 


grand & honnorable nombre de 
Deputez qui fonticy,& qui m'ont 
chargé de vous faire ce tres-hum- 
ble remercyment. Ce font les dif- 
penfateurs de fes facremens & de 
fes mifteres, Pafteurs de la berge- 
rie de Dieu ,interpretes de fes ora- 
cles.Nous auons les tables de la loy 
pour enfeigner aux peuples la 
crainte de Dieu & l’obeïffance du 
Roy, la verge pourles conduire, la 
mannepourles nourrir. 

Tels que nous fommes, SIRE, 
nous fommes vos tres-humbles & 
obeïffans fubjes, quiayatlhon- 
neur d’eftre les premiers entre les 
ordres de voftre Royaume, ne fe- 
ronsiamais deuancez en la pureté 
de l'affection , en la conftance dela 
fidelité, & au merite de l'obeiffan- 
ce que nous deuons à voftre Maje- 
fté; nous fommes nez auec ce deb- 
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voir, & vosmerites en accroiflerié : 

tous les iouts l'obligation. Car la 
pureté auec laquelle vous adorez 
& feruez Dieu, attire def ja mille 
benedidtions fur vous, & furnous 
out l’amour de vous. Lafelicité. 
d'Augufte eftla felicite del'Empi- 
te. La felicité du Roy fert de Ciel 
au Royaume, comme le Nilà l'E- 
oypte. Les peuples anciens exi- 
geoient deleur Prince la profperi- 
té, commechofe, difoient ils,qué 
bien faifantil leur pouuoit obtenir 
du Ciel , iamais Rome ne fceut 
honnorer d'auantage les Empe- 
reurs qu'en s'attribuant à leur ver- 
tu la félicité deleut fiecle. | 
Celte pietè TOSTRE) accompa= 
gnéé de felicité , {econdée de la 
rudence, nous fair efperer que 
ceftcaffemblée conuoquée par vo- 
fre commandement reüfltra à la 
gloire 
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gloire de Dieu,à l'exaltation de fon 
Eglife , au {eruice de voftre Maje- 
fté,au bien de ceft eftat,a ces points 

aufquels nousauons dreffénosin- 
tentions. Nous reduirons aufli le 
cahier de nos remonftrances que 
nous tiendrons preft le pluftoft 
qu'ilnous fera poflible pour le pre- 
{enter à voftre Majefte. 

Laquelle ne pouuoit entrer dans 
les années de fa Majorité, foubs 
les plus beureuxaufpices pour aller 
au deuant de tout ce qui pourroit 
à l'aduenir troubler la felicité, de 
laquelle en naiflant vous fuftes o- 
blige à cefiecle. Car voftreR oyal- 
le authorité appliquee auec effe& 
aux plaintes & fupplications des 
Eftats, {era vn baulme tres-excel- 
lent , dont l'odeur & la fragance 
fera courir & redoubler l'amour & 
l'ebeïffance de vos fubjects , & la 
| | DE FT à 
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vertu guerira& confolidera toutes 
les plaÿyes&bleffeures que les trou- 
bles & defordres paffez ont laiflé 
encor en volftre Eltat La fufon 
ne fuit iamais fi oportune a bien 
faire , car Dieu mercy celte aflem - 
blee n'eft pas come ont efte qua: 
fitoutesles precedentes ,vn reme-. 
de neceflaire à la violence d'vn 
grand & pefant mal C’eft pluftoft 
vn bon vent quiarriueà vnedouce 
& tranquille nauigation , adiou- 
ftanc les effects à Fefperance, la 
conftanceaubon-heur , & la feu- 
retcautepos. 

Les paroles nous manquentpour 
exprimer lecontentementé le ref- 
fentiment que nous auons de ce 
bien. Beaucoup moins font elles 
capables de rendre les graces tres- 
 bumbles que nous en deuonsa vo- 


ftre Maielté. IL faut que noltre {1- 
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lence parle , que noftre humilité 
remercie Nous vous fupplions 
tres -humblement , S1RE , iuger 
denos paroles par la veritable affe- 
étion denos cœurs commeen 1u- 
ge Dieu Tout-puiffant , duquel 
vouseltes vne image viuante. Et 
non pas de nos cœurs par la foi- 
bleffe de nos paroles, come eniu- 
gent les hommes , nous nerelpi- 
rons que votre feruice,ne fouhait- 


tons que voltre contentement, & 


voftre grandeur ,en nous lardeur 
de cefte deuotion ne s’efteindra 1a- 
mais , le temps ne fera que renfla- 
mer, l'Eglife ne fçait que c’eft d'in- 
conftance, c'eft l'efpoufe du fils de 
Dieu, elle a laLune fous lespieds.Et 
fon efpoux eftat l'autheurdes iuftes 
& legitimes dominations, comme 
cftla voitre , & ayant commandé 
aux fubiects d'aymer, honnprer & 
B ij 
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obeyraleur Roy,receura pourfa- 
crifice agreableles vœux & prieres 
rres-ardentes que nous luy faifons, 
& ferons tous les iours denos vies, 
auccrout l'effort de nos cœurs, a- 
uec toute l’affcétion de nasames, 
qu'il luy plaife efpancher abon- 
_damment {es graces fur voftre Ma- 
icfte : voue foyez le plus reli- 
gicux le plus iufte, & plus viéto- 
rieux Prince qu'aye jamais veu le 
Soleil, que tous vos fubieéts vnis 
au giron de l'Eglife par l'exemple 
de voftre pieté , & rout l'Orient 
vaincu & dompté par vos armées, 
vous remettiez la fainéte & triom- 
phante Croix fur les murailles de 
Hierufalem. Que chery du Ciel &e 
honnoré du monde vous voyez 
hcureufement fermer ce fiecle, qui 
s’eit ouuert à voftre naïflance. Et 
qu'en Ana tant de Couronnes qui 
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auront orné voftre chef en terre, 
vous adiouftiez celle de limmor- 
ralité , dont iouvffent delia bien- 
heureux , les Clouis , les Charle- 
maignes, les Roberts, & les Louys 
vos predecefleurs,& qui eft prepa- 
rec dans le Ciel à tous les Princes 
qui en leur vicau"ont aymé l'Egli- 
feauront honnoréla religion, & la 
piere. 


Le DIN, 


P À R grace & priuilege du Rov, ileft permis 

a SEBASTIEN CrRamoysr , Mar=, 
chand Libraire Iuré en l’'Vniuerfité de Paris: 
d'imprimer où faire imprimer , & mettre en 
Vente, la Haranguepronocee en la Sale du petit Bourbon, 
le 27.Ofhobre1614.4 l'ounetturedes Eflats tenus à Paris, 
Par Reuerend Pere en Dieu Meflire Denis 
Simon DE MarQvemonT, Conleiller 
du Roy en fes Confeils d’'Eftar & Priué, Arche- 
uélque, Comte de Lyon , & Primar de France. 
Faifant cres-exprelles deffenfesà rous Libraires 
& Imprimeurs ou autres de nos fubjets de 
quelque qualité ou condition qu'ils foienr, 
d'imprimer ou faire imprimer ladite Haran- 
gue &c. la vendre faire vendre debiter, ny di- 
ftribuer par noftre Royaume, foubs pretexte de 
quelque addition , changement , ou autre for- 
me de déguifement qu'on y pourroit apporter, 
durant le temps & elpace de fix ans entiers & 
accomplis, fur peine aux contreuenans de mil 
hures d'imende,& de confifcation des exéplai- 
res, & de tous defpens dommages & interefts, 
comme il eft plusamplement declaré és lettres 
de priuilege, donnees à Paris ce16. Mars 1616. 
& de noftre regne le cinquiefme. 


Par le Roy en fon Confeil. 


L 2 Frnvers. 
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